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Résumé :   
 
Cette étude met en exergue l’histoire d’un collège catholique 
confessionnelle saint-Charles lwanga de Ferkessédougou en Côte d’Ivoire. Il 
est question de l’évolution de cette institution de 1964-1988, c’est-à-dire un 
quart de siècle. Ce travail met l’accent sur l’impact  du  collège   catholique   
saint-Charles lwanga de Ferkessédougou en Côte d’Ivoire et surtout  sa 
contribution   dans la formation religieuse et éducative des jeunes. Les 
résultats de ce projet article reposent sur des sources d’archives, des 
données secondaires, sur l’observation participante et sur des enquêtes de 
terrain. 
 
Mots clés : Saint-Viateur, Clercs, père, Evêque, collège, social, éducation, 
Formation, saint-Charles lwanga 
 

Abstract :   
 
This study highlights the history of a Catholic denominational college Saint-
Charles lwanga in Ferkessédougou, Côte d'Ivoire. It looks at the 
development of this institution from 1964-1988, i.e. a quarter of a century. 
This work focuses on the impact of the Collège catholique saint-Charles 
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lwanga de Ferkessédougou in Côte d'Ivoire and especially its contribution 
to the religious and educational formation of young people. The results of 
this project article are based on archival sources, secondary data, 
participant observation and field surveys. 
 
Key words: Saint-Viateur, Clerics, father, Bishop, college, social, education, 
Training, saint-Charles lwanga 

 
 Introduction 
 
Le XXe siècle (9 décembre 1905)  s’ouvre pour l’Église avec un 
deuil, un divorce : la séparation  de l’Église et de l’État décidée 
par un gouvernement et un parlement anticléricaux en France. 
Cette décision est vécue comme un drame par beaucoup de 
chrétiens. Certains esprits plus particulièrement lucides savent 
déjà que l’Église est acculée à la liberté, que l’ère 
constantinienne est close. En 1922, avec l’avènement du pape 
Pie XI  qui accorde une place de choix aux laïcs et un élan aux 
missionnaires, l’Église est de nouveau en scelle. Dans la 
perspective de donner et de bâtir une chrétienté pour 
remplacer celle de l’Europe qui s’effrite, l’Église se tourne vers 
l’Afrique. Dès lors, les missionnaires s’installent en Afrique et 
en Côte d’Ivoire (1895) avec pour objectif l’évangélisation et 
l’éducation de la population.  Il faut noter que de la première 
guerre mondiale au rejet de l’ouest colonisateur, l’on peut 
parler d’expansion de l’évangélisation, malgré les progrès 
prodigieux de l’islam. L’arrivée des missionnaires en Afrique 
véhicule une image aujourd’hui et un contenu, qui souvent 
dans certaines religions du monde sont liés au contexte 
colonial et postcolonial. Ainsi évangélisation et colonisation 
sont intimement liées comme phénomène de l’imaginaire 
collectif de l’Afrique contemporaine. Il s’agit de deux réalités 
qui sont nourries d’un même projet qui apparait actuellement 
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comme lien  profond dans le projet de domination de l’Afrique 
par l’Occident. C’est dans ce contexte que plusieurs 
Congrégations religieuses dont les Clercs de Saint Viateur1 
vont s’essaimer en Afrique et en Côte d’Ivoire avec pour 
objectif l’évangélisation et   l’éducation. 
L’objectif de cette étude est de montrer la place et le rôle joué 
par les Clercs de Saint Viateurs à travers la construction 
d’école notamment de collège catholique  saint-Charles 
lwanga de Ferkessédougou. De ce qui précède comment a 
évolué le collège   catholique  saint-Charles lwanga de 
Ferkessédougou en Côte d’Ivoire et quelle a été la portée de 
ses actions sur la société ivoirienne ? 
Dans le souci d’atteindre l’objectif visé dès le début de ce 
travail, nous avons consulté certains ouvrages généraux et 
spécialisé. D’abord, les ouvrages généraux que nous avons 
consultés nous ont amené à mieux appréhender notre sujet. 
Ils nous ont également permit de connaitre l’histoire de la 
région de Ferkessédougou, ensuite les ouvrages spécifiques 
nous ont permis d’avoir des informations propres sur notre 
sujet. Nous avons par ailleurs, effectué des enquêtes sur le 
terrain. Ces enquêtes, malgré les difficultés rencontrées, nous 
ont été bénéfiques dans l’élaboration du présent travail. En 
effet, elles nous ont permis de rentrer en contact avec des 
personnes ressources qui nous ont fournis non seulement des 
informations mais aussi des données chiffrées sur notre sujet. 
Enfin, nous avons consulté internet. Cet outil informatique 
nous a permis de comprendre certains aspects de notre sujet. 
Il nous a permis d’avoir accès à des informations très fiable. 
Toutes ces informations obtenues ont été exposés aux 
différentes critiques historiques enfin de juger leur 

                                                           
1 Congrégation de droit pontifical fondée en 1831 en France à Vourles près de Lyon, par le père Louis Querbes. Elle est présente en France (lieu de fondation, au 

Canada, aux États-Unis et en Afrique. 
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authenticité. C’est donc à la suite d’une telle procédure que 
nous avons élaboré ce document. 

Le recoupement de ces informations nous a permis de 
bâtir notre travail au tour de 3 axes s. Dans le premier, nous 
montrerons le contexte de la création du collège Charles 
Lwanga de Ferké. Le second   présentera l’évolution du collège 
Charles Lwanga. Enfin le dernier le troisième axe il sera 
question de l’impact du collège Charles Lwanga sur la vie des 
élèves.   

1--le contexte de la création du collège saint-Charles 
LWANGA de Ferké  
 
   1-1-un projet de fondation avorte : Dimbokro 
             En 1961, le saint-viateur a atteint sa stature adulte et 
passe à sa vitesse de croisière et le juvénat s’est ouvert. En 
1962, l’effort nouveau a porté sur du qualificatif : les « Edition 
saint-viateur » et 1963 est la première année non marquée 
par les innovations majeures. Le F. Viargues n’est pas homme 
à se laisser endormir par la monotonie. En bon chef 
d’entreprise, il sait ou sent qu’une affaire qui ne se développe 
pas dépérit. L’heure n’aurait-elle pas sonné de créer une 
œuvre nouvelle. En plus du souci de répondre à l’impératif de 
la nécessaire croissance, cette création présentait  un certain  
nombre d’avantages. D’abord, tout simplement, la sécurité de 
« ne pas mettre tous œufs dans le même panier ». Ensuite 
celui-ci d’assurer, à partir d’une autre institution, l’animation 
pédagogique et spirituelle du juvénat. Encore, celui de 
montrer au Diocèse et à la mission la volonté  des Viateurs de 
répondre à l’alternative de répondre aux besoins  de l’Église 
de Côte d’Ivoire. Enfin celui de permettre une alternative 
d’investissement à des religieux  qui pour divers raisons-et 
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l’histoire des Viateurs l’a bien montré. Une opportunité 
nouvelle se présentait   et s’imposait pour être judicieusement 
et pleinement exploitée, une nouvelle stratégie : c’était la 
politique de coopération des pays occidentaux au 
développement  des jeunes États. Les besoins de nouvelles 
républiques  africaines en personnel qualifié, pour promouvoir 
le développement dans les secteurs sanitaires, agricoles et 
éducatifs, dépassait leurs moyens. Un certain nombre de pays, 
pour des raisons diverses, proposèrent à ces nouveaux États 
de leur fournir des conditions très avantageuses, des 
techniciens : Israël, Canada, la Suisse, la Belgique furent du 
nombre. C’est l’ancienne métropole qui procura le plus gros 
contingent sous la forme des volontaires du service national. 
Le gouvernement Français permit à des jeunes passibles 
d’appel sous les drapeaux de remplacer leur année de service 
militaire par deux années de services civil. Les candidats 
étaient habituellement des étudiants qui avaient bénéficié 
d’un sursis pour finir leur cycle universitaire et qui, riche d’une 
solide formation, souhaitaient mettre au service d’un pays du 
tiers-monde le temps de service public qu’exigeait la nation. 
Cette disposition était accessible à de  religieux beaucoup de 
jeune religieux des deux provinces de France (2003 : 50.p). 
Bouaké ne pourrait à lui seul les occupes tous. N’était-il pas 
judicieux de créer une nouvelle institution encadrée par des 
missionnaires chevronnés et qui pourraient-comme d’ailleurs 
le collège de Bouaké absorber ces religieux possibles ? 
        
1-2 Fondation réussie : Ferkessédougou                                                                                        
       La fondation de Ferkessédougou répondait aux mêmes 
objectifs que celle projetée à Dimbokro. Mais pourquoi 
Ferkessédougou ?  Mgr Durrheimer, évêque de Katiola, de qui 
cette villette du Nord dépendait, connaissait les  Viateurs de 
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longue date. Au cours de sa prospection africaine de 1954, le 
P. Sudres l’avait rencontré à Abidjan et avait sollicité une place 
dans sa voiture pour monter à Bouaké. Au cours du longue 
voyage, le P. Assistant Général n’avait pas manqué de faire 
miroiter aux yeux de l’évêque la spécificité paroissiale et 
catéchétique des viateurs. À l’ouverture  de l’internat  du C.N. 
saint–viateurs, Mgr Durrheimer y avait envoyé  ses 
normaliens. Dès les premières années, il avait apprécié la 
qualité de la formation dispensée par cette institution, ainsi 
que l’efficacité des nombreuses sessions pédagogiques que les 
professeurs  de Bouaké avaient animées dans son diocèse. 
Dans une lettre au P. Sudres, devenu Générale en date du 30 
septembre 1958, il écrit : « Sans rien exagérer, je  puis affirmer 
que la présence des clercs de saint –Viateurs  est un immense 
bienfait  pour l’Eglise de côte d’Ivoire ».   
        Une circonstance administrative l’envoie à Saint –Viateurs 
d’un afflux imprévu de boursiers   Réduisant la capacité 
d’accueil des candidats du diocèse de Katiola –décide  
l’évêque du Nord à remettre en route le projet de création 
d’un cours  Normal à Ferkessédougou mis en veilleuse par 
l’ouverture de celui de Bouaké. En très bon administrateur, Il a 
conduit tambour battant le projet qui est à la signature. « Je 
viens vous demander en toute confiance, S’il vous sera 
possible de prendre cette œuvre en charge » écrit-il P. Sudres. 
Et il ajoute : « vos confrères de Bouaké ne nous cachent pas 
leurs sympathie pour nos  régions et nos populations 
sénoufos. C’est le pays de plus  peuplé et la race 
physiquement et moralement la plus saine du territoire, ou il 
existe un espoir fondé de trouver des vocations autochtones 
pour votre propre institut  ». Le P. Général, faute de 
ressources en personnel, décline l’offre.                                                                                                           
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  Les prêtres du Sacré-Cœur de Jésus de Bétharram2 , 
pressentis, acceptent la proposition. Mais leur supérieur 
Provinciale, le P. Matéo, le 14 juillet 1959, revient à la charge 
auprès du P. Sudres, indiquant qu’il accepte par nécessité mais 
qu’il préférait voir ses frères prendre en charge le petit 
séminaire. La réponse du Général des Viateurs  est toujours 
négative.  Les pères de Bétherram ouvrent donc le cours  
Normal à Ferkessédougou en 1960 et les placent sous la 
protection de saint Michel. Si l’histoire s’attarde sur ces 
détails, c’est que, sans que personne ne le sache encore, cette 
fondation concerne déjà les Viateurs. L’indépendance de la 
Côte d’Ivoire accélère toutes les évolutions. Le diocèse de 
Katiola qui avait un pré-séminaire à Ferkessédougou, les petits 
clercs, le regroupe avec le séminaire du chef-lieu du diocèse. 
Que faire de cette magnifique propriété de 17 hectares et des 
bâtiments disponibles ? Mgr Durrheimer projette d’y installer 
un cours complémentaire. Bien entendu, c’est aux de saint-
viateur qu’il le propose, sachant qu’ils en ont aujourd’hui et 
l’envie et sans doute les moyens.   L’’évêque de Katiola est mis 
au courant de l’échec du projet de Dimbokro  et le conseil 
provincial de Rodez a pris acte. Toutes ces tractations orales 
aboutissent à une demande officielle de fondation le 23 
juin1964.   Le même jour, le conseil provincial de Rodez décide 
de demander au Supérieur Général d’approuver le principe de 
cette ouverture.Mais les Viateurs étaient en droit de se  
demander  si les Bétharramistes ne s’offusqueraient pas de ce 
voisinage. Leur crainte fut vite apaisée. Non seulement cette 
Congrégation pyrénéenne n’étaient pas intéressée par cet 

                                                           
2 C’est une Congrégation masculine fondée en 1835 dans les Pyrénées  (en France) par  Michel Garicoïts. En 

dehors, du nom canonique, plusieurs appellations sont utilisées pour désigner la Congrégation : les 

Bétharramites ou les Pères de Bétharram. 
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établissement, mais elle n’avait aucunement l’intention 
d’organiser un recrutement  indigène. La juxtaposition ne 
pourrait  donc jamais entrainer une concurrence. Dès le 25 
juin, le P. Chauffour informe l’évêque de Katiola que 
l’ouverture peut être préparée, discrètement car le Général, 
inaccessible pour le moment, n’a pas pu donner son accord.  
C’est le P. Laur et F. Galtier aidés par un jeune coopérant qui 
ouvrent le collège à la rentrée : en octobre 1964.  . Le P. Laur, 
futur Directeur du collège, est invité à participer à la retraite 
des prêtres du Nord qui se tiennent au cours normal Saint-
Michel à Ferké. L’évêque lui propose même de faire   un 
enseignement au retraitant pour les aider à bien situer cette 
institution dans la pastorale d’ensemble. Il profite de ces 
moments de détente pour visiter le futur berceau   et imaginer 
les conditions de l’ouverture imminente. Le F. Viargues en 
informe le Provincial : « le père Laur est partir faire la retraite 
à Ferké avec le père de Katiola. Mais d’après ce que j’ai appris, 
il est surtout occupé à faire une pré-installation de sa future 
maison ». Comme fraternellement ces insinuations sont 
faites ! Le 26 juillet le discrétoire général, tout en faisant 
remarquer : « que la façon avec laquelle le syndic de Bouaké a 
procédé vis-à-vis de l’évêque Mgr Duirat prête à critiquer » 
prendre acte de l’échec du projet de Dimbokro, accepte la 
formation du collège d’enseignement général de Ferké, 
approuve le contrat et  autorise le syndic à présenter à Mgr 
Durrheimer. Le contrat, non daté, est signé par les deux 
parties. Il précise qu’il s’agit d’un externat comportant les 
classes d’un premier cycle secondaire. Le 22 aout, René Galtier 
et Jean Laur quittent définitivement Bouaké pour Ferké. Leur 
nouvelle voiture est suivie par la 1000 Kg de Saint-Viateur 
chargé des équipements indispensable et des frères 
disponible.  
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Il faut parallèlement organiser le recrutement.80 
élevés repartis en deux classes de sixième pourront être 
accueillis. Les enfants qui n’auront pas trouvé de tuteurs 
pourront même être hébergés. Le gouvernement a affecté au 
collège 30 boursiers externe.80  étaient prévus mais comme le 
recrutement se fait, à ce moment-là sur une base régionale 
pays senoufo n’a pas fourni assez de lauréats aux bourses. Il 
faut donc de toute urgence un concours pour pourvoir les 50 
places vacantes. Le risque est qu’elles ne soient pas occupées 
par des senoufos, trop pauvre pour payer une scolarité même 
modique, mais par des jeunes de la basse-contre beaucoup 
plus riches ; ce irait à l’encontre de la finalité du collège qui se 
veut un instrument de promotion des populations pauvres du 
nord. Trois concours sont organisés à grand renfort de radio et 
de presse : à Ferké, à Bouaké et Abidjan, 58 candidats sont 
sélectionnés. Une quinzaine d’entre eux seulement sont du 
nord car cette région, bien que plus peuplée que centre et le 
sud, a été beaucoup moins scolarisée. Une dizaine est Baoulé. 
Les 33 autres viennent des centres importants du grand sud : 
Aboisso, Agboville, Dabou, Tiassalé, Gagnoa, Daloa, Man, etc… 
Cette diversité sera sans doute une richesse mais aussi une 
difficulté  car le tribalisme est loin d’être mort.   Quel nom 
portera le collège ? En d’autres termes, qui serait le saint 
patron du collègue ? Le P. Laur qui avait toujours regretté 
qu’on ait donné un Saint François comme protecteur au 
collège de Bouaké ne voulait pas renouveler la même erreur. 
En Afrique après l’indépendance, en pays islamisé, on ne 
pouvait prendre qu’un nom africain mais non précédé du titre  
« saint » par délicatesse pour les élèves musulmans. Charles 
Lwanga, chef de file de martyrs de l’Ouganda, patron de 
l’action catholique africaine, allait être colonisé le 18 octobre  
1964. D’un commun accord les  deux confrères choisirent 
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donc d’appeler l’établissement « collège Charles Lwanga »… Le 
saint martyrs pardonnerait bien d’être privé de son tire 
céleste qu’il n’avait d’ailleurs toujours pas officiellement et 
pourrait protéger cette maison dont la finalité é est 
apostolique dans toute l’acception du terme. Dans les derniers 
jours de septembre, une cuisinière est embauchée. Elle ne 
connait que ce qu’elle a appris au village et ne maitrise pas le 
français même si elle le comprend un peu. Un manœuvre 
complètera le personnel. Au vingt- cinquième anniversaire de 
la fondation de Charles-Lwanga, tous deux travaillent encore 
au collège. Le 5 octobre, jour den la rentrée, l’équipe 
éducative est au complet. Le P. Paul Beaud, coopérant 
militaire rejoint ces deux confrères. Le collège Charles-Lwanga 
est un collège pauvre parce que un collège de pauvre. Les 
menus proposés ne  sont pas très variés mais   mieux que ceux 
des villages. L’igname et le riz  constituent la base, remplacés 
occasionnellement  par des lentilles, des pâtes ou  de l’attieké 
(semoule de manioc).   Les fruits, rares en cette période, 
fournissent les vitamines indispensables. Ce régime permet au 
moins d’enrayer, s’il ne le guérit pas, le rachitisme qui a déjà 
fait des ravages chez beaucoup de garçon. 

Nourris convenablement, les élèves vont pouvoir 
travailler. Ils sont 44 dans chacune des deux classes de 
sixième. Si les plus jeunes n’ont que 12 ans, la majorité en a 14 
ou 16 et voire même 18 ; mais tous, grâce du jugement 
supplétif, ont l’âge maximum requis pour l’entrée en sixième. 
L’éventail religieux est très ouvert aussi : la moitié sont 
chrétiens dont une quinzaine de catéchumènes, 30 sont 
musulmans, 8 animistes V. Roger (1988 :106).Tous les 
problèmes, résolus par l’ensemble des membres de la petite 
équipe éducative. L’évidence de la validité de la méthode ainsi 
qu’une trop longue frustration ont trouvé tout naturellement 
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cette manière de fonctionner. Un régime d’autodiscipline est 
institué. Un conseil de collège composé de neuf élèves et du 
Directeur assure la gestion de l’étude et la formule se révèle 
aussi efficace qu’éducative. La formation religieuse des élèves 
est faite dans un climat de discrétion, de franchise et de 
liberté. Les musulmans, ni les animismes, n’ont demandé d’en 
être exempté. On leur apprend à connaître le christianisme et 
le message du  christ. C’est une découverte pour certains, un 
approfondissement  pour les autres. 

Le 18 octobre, jour de la  canonisation de saint Charles 
Lwanga, c’est la première fête religieuse célèbre dans  le 
collège. Les élèves sont fiers d’une telle promotion pour un de 
leurs frères de race.   Les trois équipes  missionnaires de Ferké 
se retrouvent fraternellement  pour la première fois à la 
même table. Par contre, la saint viateur   est  célébrée   dans   
stricte intimité communautaire.  Si le travail scolaire a bien 
démarré, il révèle par contre d’énormes lacunes dans la 
formation au   primaire. Le français est pour les élèves une 
langue étrangère et les enseignants compétents et 
consciencieux ne sont pas assez. Pour les meilleurs, la fringale 
de savoir comblera progressivement les lacunes. Pour les 
autres, ils ne pourront pas hélas monter en cinquième. Par 
contre, la santé de beaucoup d’élèves est loin d’être brillante. 
Outre des crises du paludisme, ils souffrent souvent de plaies 
profondes et incurables. Le défilé au dispensaire est 
permanent. Pour éviter ces pertes de temps, les professeurs 
s’improvisent en infirmiers et font appel à leurs frères de 
France pour obtenir les remèdes les plus nécessaires. 
Harmattan, ce vent sahélien de saison sèche, se lève : brulant 
le jour, glacial la nuit, provoquant congestion et bronchites. Il 
faut vite trouver quarante couvertures ! Le collège Charles-
Lwanga est le cinquième établissement secondaire ouvert  au 
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Nord de la Côte d’Ivoire délaissée depuis toujours par 
l’autorité coloniale. C’est dire l’intérêt et la sympathie qu’il 
provoque dans la population. Tous les enfants de 
fonctionnaires depuis le Sous-Préfet jusqu’au chef de gare, y 
côtoient, naturellement, l’enfant de la brousse. Ce collège 
aura entre autres mission d’être un creuset où se fondra la 
nouvelle société Ivoirienne. Malgré l’énormité du travail, des 
soucis et du dénuement, la joie règne dans l’équipe.  Le P. 
Chauffour suit avec une solitude paternelle et très amicale 
l’évolution de cette maison et donne à l’équipe de judicieux 
conseils. Le P. Laur  règle comme il le peut des problèmes 
d’éditeur. La première Édition de « sur la route de l’amour » 
épuisée, ce sont les éditions Saint-Paul qui vont assurer 
directement la seconde, le risque commercial s’étant révélé 
inexistant. Une Édition congolaise est abandonnée sans droit 
d’auteur à une équipe de franciscains italiens roublards. Une 
réédition à Ouagadougou de « rencontre avec christ » est en 
cours. Une plaquette destinée à l’éveil des vocations n’a pas 
pu être réalisé faute de temps. À la mi-décembre le F. 
Viargures, syndic, viens effectuer la visite canonique de 
Charles- Lwanga. L’équipe viatorienne va bien, « les adjoins 
sont contents ». Deux bémols cependant ; la qualité médiocre 
de la pédagogie du jeune débutant et le fait que « le directeur 
multiplie, peut-être, ses sorties en ville, pour la moindre 
commission». L’absence de bienveillance ferait-elle perdre la 
mémoire ? Pour l’essentiel, tout est normal. L’évêque exprime 
toute sa satisfaction pour ce qui a déjà été fait. Il écoute avec 
attention les projets que lui soumet l’équipe. Dans huit mois, 
le collège aura de nouveau  besoin en bâtiment et il faut y 
penser dans l’immédiat. Construire bien sûr, mais où ? Le 
centre actuel est-il seulement le berceau provisoire qui sera 
abandonné pour le collège bâti à proximité ou doit-il devenir, 
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en l’aménagement, le noyau du nouvel ensemble ?  Monsieur   
parait perplexe et demande quelques semaines de réflexions : 
fin février il compte disposer de toutes les données qui lui 
permettront de prendre une décision. Il semble  en effet avoir 
en tête un autre projet lié à la réorganisation des 
établissements secondaires catholiques de son diocèse. Les 
rencontre des diocèses d’Afrique au concile et la conjoncture 
ivoirienne semblent avec bousculé ses plans. 
De toute façon il faut construire. Pour gagner du temps, 
l’équipe de rassemble la latérite nécessaire aux fondations. Un 
concours est proposé aux élèves, assorti de prix, représentés 
par des photos fournies par le laboratoire de la maison. Les 
garçons ratissent la brousse environnent et reviennent 
chargés parfois de blocs d’un poids à faire frémir. Huit jours 
après, 30 tonnes de latérites attendent le maçon. 4000 
briques sont déjà entassées à l’ombre des manguiers, 
confectionnées avant la visite épiscopale. Un feu de brousse 
allumé par des gamins a atteint la forêt.   Les herbes n’étant 
pas bien séchées,   le sous-bois est bien nettoyé sans que les 
sous-bois ne soit endommagé. . Mgr Durrheimer,   désormais 
présent,  peut désormais assumer la responsabilité qui lui 
incombe par rapport à l’aménagement immobilier du collège. 
Les Viateurs n’ont plus qu’à attendre sa décision. Mais 
comment attendre sereinement en voyant passer les 
semaines si près de la rentrée prochaine et sans perspective ? 
Le p. Laur qui piaffe se fait une philosophie. « L’Afrique attend 
depuis longtemps qu’un an de plus ou de moins n’a pas 
grande importance aux yeux de Dieu et de l’histoire » écrit-il 
au P. Chauffour avec une résignation qui semble bien teintée 
d’un peu de cynisme. Le droit, dans toute cette démarche, 
sera en tout point respecté, d’autant plus facilement que les 
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Viateurs n’ont rien à voir dans la construction, à la différence  
du cour normal de Bouaké.  

Cependant, avec l’accord de l’évêque et conformément 
à son désireuse concession de cinq hectares a été demandée à 
la ville et son obtention ne semble pas poser de problème si 
ce n’est le délai administratif. Avec son accord également, les 
manœuvres continuent à accumuler les briques : il en faut 
10 000 pour réaliser la première tranche de travaux soumise 
par l’équipe à Mgr Durrheimer. En effet, pour la rentrée, il faut 
construire deux classes avec ainsi que le bureau du surveillant 
et une maison d’habitation de 40 m de long. Mgr se dit 
incapable d’assumer cette charge aussi bien techniquement 
que financièrement. Le P. Laur lui soumet un plan de 
financement. Avant de l’agréer, et compte tenu de son 
importance, évêque doit en référer au conseil diocésain. Les 
délais raisonnables expirent. Le P. Laur envisage de renoncer à 
ses congés puisque personne ne semble disponible pour 
conduire les travaux à moins qu’une autre solution soit 
possible. La réponse promise par Mgr Durrheimer pour fin 
février ne semble pas possible   car elle est conditionnée par le 
résultat d’une consultation lancée par le Provincial de 
Bétharram auprès de ses frères de Ferké sur l’avenir du cours 
normal. Si d’aventure les pères de Bétherram abandonnaient 
leur établissement, les bâtiments  seraient disponibles pour 
Charles Lwanga et tous les problèmes de construction seraient 
résolus ou, du moins, perdraient leur caractère d’urgence. La 
seule année à problème serait 1996 où le collège, tout en 
ouvrant une cinquième, devrait encore fonctionner dans son 
berceau. En prenant cette décision, l’évêque de Katiola 
résolvait deux   problèmes concomitamment.  D’une part en 
fermant un cours normal dont on pouvait facilement se passer 
aujourd’hui et qui constituait une lourde charge pour le 
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diocèse,  l’évêque récupérait pour son petit séminaire toute 
l’équipe de Bétharram. D’autre part, il trouvait une solution 
aux problèmes épineux des constructions du collège Châles-
Lwanga. La solution était judicieuse, même si les Viateurs 
éprouvaient un pincement au cœur  à l’idée de quitter  ce 
havre de paix dans lequel ils avaient  déjà investi tant   et mis 
tant d’espoir. En 1996, une redistribution des services dans les 
locaux peut permettre d’accueillir provisoirement 120 élèves 
dont 40 internes. De toute façon, il faudra construire à Saint- 
Michel.  Les installations ne sont prévues que pour quatre 
classes et 120 internes, mais, il y a encore du temps pour y 
penser. Dans ces conditions, le P. Laur prendra ses congés en 
juin de façon à pouvoir organiser, dès son retour, le concours 
d’entrée du collège prévu,  à l’instar de tous les collèges 
catholique, le premier septembre 1965. Le F. Galtier le suivra 
fin juin. En attendant, l’équipe de Ferké a la joie d’accueillir en 
Pâques toute celle de Bouaké pour la première fois. La 
deuxième fois s’est présentée quelques jours plus tard, la soif 
ayant contraint les « Bouakéens » d’inclure Ferké dans leur 
itinéraire de retour ! 

La saison des pluies n’en finit pas d’arriver : tous les 
soirs l’orage menace mais n’éclate jamais. Le thermomètre 
stationne à 40° le jour pour ne descendre qu’a 30° en fin de 
nuit. L’équipe supporte d’autant plus stoïquement que les 
congés en France approchent pour les deux fondateurs. Le 
troisième trimestre, très court, se déroule sans histoire. Le P. 
Laur part pour la France dans les derniers jours de mai. Les 
élèves  s’en vont en congés le 12 juin car deux frères sont 
convoqués aux commissions du B.E. et du B.E.P.C. de Korhogo. 
Le 20 juin, la maison se vide complètement. René Galtier 
compagnon de Roger Viargues, s’envole pour la France. Paul 
Beaud l’accompagne jusqu’à Bouaké où il passera ses congés. 
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Les pères du C.N. Saint-Michel veilleront sur la maison. Fin 
juillet, contre toute attente, le P. Directeur ne reviendra pas 
de France. Le P. Provincial lui a demandé instamment 
d’accepter la direction du juvénat de Treize-Pierres en très 
grande difficulté. Jean Laur a pris quelques jours de réflexion.   
Puis, cet homme que certains se plaisent à présenter comme 
allergique à l’obéissance renonce à collaborer au 
développement du collège de Charles-Lwanga dans lequel il a 
investi toutes ses énergies et  toutes ses espérances pour 
prendre en charge une maison qui sera pour lui qu’une source 
de problèmes. La province de Roger est-elle donc entrée dans 
l’ère de la politique du coup par coup ? C’est un des 
renoncements les plus lourds de sa vie. Nous pensons qu’il a 
accepté par obéissance car le vœu d’obéissance, qui est l’un 
des trois vœux prononcés par les consacré(e)s, l’invite à 
renoncer à sa volonté face à celle de son Supérieur (vue 
comme celle venant des appels du Saint-Esprit: Ac. 15, 183 ). 
Fin août, Mgr Durrheimer répond à une lettre du provincial 
qui lui avait confirmé cette décision. « Inutile de vous dire que 
cette nouvelle m’a surpris, car le P. Laur n’occupait ce poste 
que depuis un an à peine et il semblait être fait pour y réussir. 
Bien sûr, je sais que les supérieurs se trouvent parfois devant 
des urgences pénibles et je garderai bien de vous en vouloir 
de priver d’un homme de cette valeur ».Fin août une 
mauvaise nouvelle arrive à Bouaké. Le Paul Beaud, 
sérieusement malade, doit être définitivement rapatrié en 
France. René Galtier assumera la direction de Charles-Lwanga. 
Ce dernier a travaillé huit ans au collège Saint-viateur de 
Bouaké et un an au collège de Ferké. Aussi, le présente-t-on 
comme une personne gentille et docile. Ces expériences et 

                                                           
3 Les affectations et les envois en mission des consacré(e)s se font par cette phrase tirée des Actes des apôtres 15.28 : « L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé ce 

qui suit … ». 
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qualités font de lui la personne pouvant diriger le collège de 
Ferké.  Bien qu’il n’ait pas le goût du pouvoir, il assume à bien 
sa nouvelle fonction. La rentrée s’effectue comme prévu en 
octobre 1965. Grâce au dévouement et au dynamisme des 
deux nouveaux professeurs, les frères Roger Debeaud et Paul 
Chirat, deux classes tournent parfaitement : une cinquième de 
43 élèves composée des suivantes des deux sixièmes de 
l’année dernière et une sixième de 48 élevés. Ces jeunes 
professeurs s’investissent  dans le scoutisme et  dans la 
catéchèse des écoles publiques de la ville. L’aumônerie est 
assumée par un père du C.N. Saint-Michel, le Père Ségur, un 
homme fort sympathique et dynamique. Malheureusement 
deux mois après il quittera Ferké pour travailler au petit 
séminaire de Katiola en vue de préparer l’arrivée de ses frères 
à la rentrée prochaine. La vie au collège suit son cours normal. 
Les cours sont donnés aux élèves, les scouts campent, les 
catéchumènes se préparent au baptême, les jécistes « voient, 
jugent et agissent ». Le harmattan s’installe avec son lot de 
maux : provoque la grippe et la toux. Puis, un signe dans le 
ciel…une étoile nouvelle ! Les « vieux » de la ville disent que 
c’est une épée qui va venir nous frapper : la grande peur 
africaine s’alimente de tout. Lorsque le F. Paul Chirat leur 
explique que c’est une comète, annoncée par les journaux en 
France, ils applaudissent en s’exclamant : « ça c’est trop fort », 
expression révélatrice de plus de scepticisme que 
d’admiration. Le prestige des blancs ne bousculera pas comme 
ça la culture ancestrale. Le 14 mars 1966 ?, une modification à 
la convention qui régir les relations entre les Viateurs  et le 
diocèse est signée par Mgr Durrheimer et le F. Viargues. Elle 
précise les conditions d’arrivée de Charles-Lwanga dans le 
cadre de Saint-Michel prévu pour le premier octobre 
1966 ?Dans une lettre datée du 15 juin 1966 ?, l’évêque de 
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Katiola se réjouit de la manière dont est conduit le transfert 
de Charles-Lwanga, mais il attire l’attention du Provincial de 
Rodez sur la nécessité de prévoir désormais un prêtre dans 
l’équipe viatorienne par suite du départ des pères de 
Bétharram et de l’exiguïté de l’équipe paroissiale. Pendant les 
vacances, on assiste à la fin de la construction de la nouvelle 
maison, au déménagement, , à régler le problème du 
personnel coopérant et à préparer la rentrée des deux classes 
de sixième, de la classes de cinquième et de celle de la 
quatrième de Charles-Lwanga, ainsi que celle des deux classes 
supérieurs de Saint-Michel. Les quatrièmes de chaque 
institution fusionneront, ce qui donnera un total de cinq 
classes et de 200 élèves.Le premier août, les Viateurs sont 
dans leurs nouveaux locaux murs. Ils ne s’attardent pas à la 
nostalgie qu’éveille l’abandon du cadre enchanteur du bureau. 
Tourné vers l’avenir, ils étudient la meilleure manière de tirer 
parti de ce qui existe et de créer ce qui manque. Les prévisions 
du P. Laur jugées excessives sont venues rejoindre René 
Galtier, Roger Debeaud et Paul Chirat. Deux professeurs laïcs 
français, un Dahoméen (Béninois) et un surveillant africain la 
complète. La première rentrée dans le nouveau Charles-
Lwanga s’effectue sans incident majeur. . Mgr Durrheimer 
bénit le 11 décembre 1966 ? La chapelle construite par 
Célestin Terrier. Une visite canonique du Provincial est 
annoncée pour début de l’année 1967. Mgr se réjouit que la 
création du diocèse de Korhogo couvrant le nord-est de 
diocèse lui ait laissé Ferké et donc Charles-Lwanga pour 
lesquels il a une tendresse. 

 
2-L’évolution collège 
    
Cette partie abordera les différentes étapes de la création du  
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collège (saint) Charles Lwanga. 
 
    2-1-Le rejet du projet de Dimbokro et l’arrivée des clercs de 
Saint Viateur à Ferké 
   Après le voyage exploratoire du père Sudres en 1954, la 
direction générale, sis au canada demanda à la province 
viatorienne de Rodez de faire un choix. Cette dernière porta 
son choix sur la ville de Bouaké, en Côte d’Ivoire en septembre 
1954. Le départ des missionnaires était donc programmé dans 
la seconde moitié de l’année 1955. Ils sont reçu à Bouaké en 
septembre par monseigneur Duirat et son vicaire général.  
   Une fois sur place, les missionnaires s’activent ardemment 
afin de mettre sur pied un collège d’enseignement dans la ville 
de Bouaké, après des mois de dur labeur, le collège voit enfin 
le jour en 1956 sous le nom de “cours normal’’. Cet 
établissement prendra bientôt le nom de collège saint Viateur 
de Bouaké après cette fondation réussie et dans le but 
d’étendre ses actions, les clercs du saint Viateur décident de 
mettre sur pied un projet de construction d’école à Dimbokro, 
ville située à 200 km au sud de Bouaké. Après prospection du 
terrain en 1963 par Roger Viargues et Jean Laur, les 
négociations furent lancées. Cependant, les Viateurs n’auront 
pas de gain de cause. Ils furent donc sollicités par 
monseigneur ETRILLARD, évêque du diocèse de Gagnoa qui 
souhaite leur confier son collège d’enseignement général de 
Oumé déjà fonctionnel : ainsi que et par monseigneur Emile 
Durrheimer, évêque du diocèse de Katiola qui compte sur eux 
pour l’ouverture d’un collège catholique à Ferkessédougou, au 
Nord. Les Viateurs optent pour le projet de Ferkessédougou. 
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    2-2-La création du Cours Normal de Ferké 
   Après son projet avorté de Dimbokro, les Viateurs optent 
pour la ville de Ferkessédougou pour implanter un 
établissement. La ville disposait déjà d’un pré séminaire, le 
samedi 22 Août 1964, une équipe de Viateurs est envoyée à 
ferme pour l’ouverture de l’œuvre. Cette équipe qui 
comprenait le père Jean Laur, le Frère René Galtier et le frère 
Paul Beaud est reçue par monseigneur Durrheimer, évêque du 
diocèse de Katiola. 
    Après des jours de tractations, un contrat de fondation du 
collège d’enseignement Général de Ferkessédougou fut 
approuvé. L’espace réservé pour accueillir les bâtiments de ce 
collège avait une superficie de 17 hectares : V. Roger 
(1988 :106.p). C’était un espace sur lequel existaient déjà 
certains bâtiments. L’aménagement de ce territoire a pris 
presque deux mois et la rentrée scolaire prochaine fut prévue 
pour le 5 octobre 1965. 80 élèves répartis en deux classes de 
sixième seront accueillir. Concernant le recrutement, la 
chance est offerte donnée à tous les enfants venus de tout le 
territoire de postuler au concours. 58 candidats furent 
sélectionnés pour la première année d’ouverture. Ce sont des 
enfants issus des régions du Centre, Sud et du Nord. L’année 
scolaire débute ainsi le 05 octobre 1964 au cours normal de 
Ferkessédougou avec deux classes de sixièmes, toutefois après 
des mois de fonctionnement le collège prendra un autre nom 
et fut délocalisé sur un autre site. 
 
    2-3-Du Cours Normal de Ferké à la création du collège 
Saint-Charles Lwanga 
   Après sa création en 1964 et sa rentrée officielle en octobre 
1964, il était maintenant question de réfléchir sur le nom que 
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portera le nouveau collège. D’un commun accord, les 
missionnaires décidèrent de lui attribuer un nom africain. 
C’est dans cette veine que ce collège viatorien fut donc 
baptisé collège Saint-Charles Lwanga de Ferkessédougou par 
les missionnaires Viateurs dans le seul but de le placer sous la 
protection d’un saint africain. En 1964, le pape Paul VI venait 
de canoniser les martyrs de l’Ouganda et parmi eux figurait 
saint Charles lwanga dont le nom est donné au collège des 
Viateurs de Ferké.  . Le collège demeure un collège diocésain 
dont le premier responsable est l’évêque du diocèse de 
Katiola, monseigneur Durrheimer. Toutefois en 1966, le 
collège Charles lwanga connaitra un tournant décisif dans de 
son histoire. En effet, en août 1966, le collège Charles lwanga 
est délogé de son site original et établi sur celui   du cours 
normal saint Michel créé en 1960. Les cours normaux ayant 
été fermés pour cause d’anachronisme, les locaux de saint 
Michel demeuraient donc vides. Le collège saint Charles 
lwanga vient donc s’installer sur son espace deux fois et demie 
plus petite que l’ancien. Cependant ce territoire était déjà 
bien aménagé et les Viateurs poursuivront l’équipement et 
l’aménagement des sept hectares qui leur sont alloués. Le 
frère René Galtier fut le seul qui se chargea de ce transfert et 
de l’organisation du collège dans les locaux de l’ancien cours 
normal de saint Michel. Le collège d’enseignement général de 
Ferkessédougou devient  le collège saint Charles lwanga dirigé  
par les « viatoriens ». Charles lwanga était le 5e établissement 
secondaire ouvert dans le Nord de la Côte d’Ivoire. Cependant, 
comment se présente le collège Charles lwanga sur la période 
1964 à 1988 ? La situation est-elle pareil pour les autres 
collèges catholiques ?    
   Pour la rentrée 1966-1967, Charles lwanga lance la 
coopérative des élèves qui était un instrument de 
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responsabilisation des élèves. À travers cette coopérative, les 
dirigeants avaient pour volonté d’associer activement les 
élèves à la bonne marche du collège. Pendant cette année 
scolaire, le collège comptait 120 élèves dont 40 vivaient sur 
place.  La rentrée scolaire 1967-1968 fut très marquante. En 
effet, un gros effort a été fourni dans le but de mieux équiper 
le collège. Nous assistons de ce fait à la construction de cinq 
nouvelles classes et l’arrivée de huit autres professeurs. Les 
bâtiments ont été construits parmi lesquels figurent un 
amphithéâtre pour le théâtre et le cinéma, un foyer pour les 
élèves. Les terrains de sport sont de même nivelés par les 
engins de travaux publics et la reprise des activités éducatives 
et apostoliques  Les infrastructures sportives comprenaient un 
terrain de Basket, Volleyball, handball, tennis et de football.  
Au cours de cette année, ce sont 6 classes qui ont accueillaient 
225 élèves dont 2 classes de 6e et deux de 5e grâce aux 
sélections. Il y avait également une classe de 4e et 3e. Sur les 
225 élèves cités, 120 étaient internes et 195 étaient bousiers. 
En ce qui concerne 30 autres, ils effectuaient les études aux 
frais de leurs parents. La première promotion de BEPC en 
cette année fut une réussite totale sur 19 élèves, 15 sont 
déclarés admis au BEPC. Le 20 novembre 1968 ? , nous 
assistons à la sortie du 1er numéro du bulletin du collège 
dénommé « nouvelle étoile).  À la rentrée de 1970, on 
dénombre 225 élèves et 10 professeurs dont trois nouveaux 
font leur apparition pour la première fois V. Roger (1988 :106). 
Nous assistons également, à la même année, à la construction 
de maison pour les professeurs et des bureaux pour la 
concession. Au deuxième trimestre de cette même année est 
construit des bureaux de direction, une villa, de bloc sanitaire 
pour les élèves. À la rentrée scolaire et pastorale de 1973, on 
note une nouvelle classe de 3e qui augmente l’effectif à 280 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

405 

élèves et 10 enseignants dont 6 Viateurs. À la rentrée 1974, un 
aumônier, le père Emile Bonafous, est affecté le collège 
Charles lwanga.  Les cours de cette nouvelle année sont 
désormais regroupés dans la matinée et l’après-midi est 
consacré aux révisions des cours ainsi qu’activités sportives. 
Ayant obtenir à la fin l’année des résultats probants lors des 
examens de BEPC, 42 admis sur 50 candidats, le collège fut le 
premier collège du Nord de la Côte d’Ivoire.  À la rentrée 
1975-1976, le collège change de direction : le frère George 
Lafont prend les commandes de l’école. Au cours de cette 
année, il est demandé pour la première de penser à 
« l’ivoirisation4 » du collège. À la rentrée 1987-1988, le collège 
compte 2000 élèves. Le concept de « l’ivoirisation » fait qu’on 
compte 14 enseignants Ivoiriens sur un effectif de 22 Le 20 
mai 1988, le collège célèbre ses 25 ans d’existence. 

 
3-L’impact du collège saint Charles lwanga de Ferké  
 
Le collège saint Charles lwanga a au cours de ces années 
d’existence, rendu de grandes services à la nation ivoirienne. 
 
    3-1- La propagation de la doctrine chrétienne 
L’impact le plus visible   de ce collège est la propagation de la 
foi religieuse au Nord du pays. En effet, ayant le statut 
d’établissement catholique dès sa fondation par les clercs 
Viateurs, le collège entreprend la formation de ces élèves à 
l’enseignement de la doctrine chrétienne. Dans cette école 
existe en plus des élèves chrétiens, des musulmans et 
animistes. Ces différents élèves de religions différentes 
assistent aux enseignements sur la doctrine religieuse. 

                                                           
4 C’est-à-dire penser à donner les rênes de l’établissement à des Viateurs Ivoiriens (la direction ainsi que l’enseignement). 
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Certains parmi ces enfants adhéraient à ladite religion ainsi 
que certains parents de la région. Le collège a donc eu un 
impact sur les élèves et les parents d’élèves. Il a su renforcer la 
foi de certains et aussi convertir d’autres à la religion 
chrétienne. 
 Au collège saint Charles lwanga de Ferké, l’admission n’est 
pas un fait hasardeux. En effet, pour avoir accès au collège, il 
fallait être préalablement un enfant dont les parents sont 
originaires du pays. Tous les enfants du pays, qu’ils soient 
pauvres ou riches peuvent présenter le concours d’admission 
au collège. Le concours d’admission est organisé par les 
différents dirigeants du collège à un mois avant le début 
officiel des cours. Les candidats sont de ce fait à Ce sont des 
sujets que les candidats doivent traiter et obtenir de meilleurs 
notes afin d’espérer être parmi les admis. Les admis sont 
généralement composés des boursiers et des non-boursiers. 
La majorité des élèves boursiers vivent à l’internat du collège 
où ils sont logés et hébergés. Ils étaient également suivis par 
les enseignants L.Jean  (2006 :02). 
   En ce qui concerne les formations, il est important de 
rappeler que le collège est une école catholique qui a pour but 
non seulement de former les élèves au niveau scolaire, mais 
aussi de leurs transmettre des formations religieuses afin 
d’accroitre le taux de chrétiens et   de répandre la Parole de 
Dieu comme l’a recommandé le Christ avant sa montée vers le 
Père : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les 
baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » Mt. 28, 
19.  . La conversion au christianisme n’est pas une obligation 
pour les élèves musulmans et ceux pratiquant la religion 
traditionnelle.    Selon les archives dudit collège, nous avons 
38,16% de religieux chrétiens, 56,28% de religieux musulmans 
et 05,56% d’animistes P.Desalmand (1984 :76). Ces chiffres 
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prouvent donc que l’établissement compte plusieurs élèves de 
différentes religions. Des activités religieuses furent créées 
comme le scoutisme, la catéchèse et la JEC afin de 
transmettre des enseignements  religieux aux élèves.   
En plus de l’avancé du christianisme, on remarque que 
l’établissement connaît un développement. Il est passé de 80 
élèves à sa première année d’ouverture à 2000 élèves en 1988 
et deux salles de classes, il en compte également plusieurs 
aujourd’hui. Ce fut donc une croissance inimaginable.   
Cependant, comment se présente les performances dudit 
collège et quel est son impact sur la société nordiste ? 
 
    3-2-Les performances académiques, sportives et culturelles 
Le collège saint Charles lwanga a pendant longtemps eu de 
bonne performance au plan académique. Cette grande 
renommée commence d’abord à travers ses résultats 
scolaires. En effet, le collège saint Charles lwanga, depuis sa 
création en 1964 a toujours eu les meilleurs résultats de la 
région du Tchologo tant au niveau des classes intermédiaires 
qu’au niveau des classes d’examen. À titre d’exemple, en 
1974, sur 50 candidats présentés à l’examen du BEPC, 42 ont 
été déclarés admis, soit un taux d’admission de 84%. Pour 
aller encore plus loin et s’approcher des résultats récents, en 
2020-2021, sur 149 candidats présentés à l’examen du BEPC, 
123 ont été déclarés admis, soit un taux de 82,55%. En ce qui 
concerne le baccalauréat de cette même année scolaire,  sur 
187 élèves au total issus de trois différentes séries, (séries 
A2=104 élèves ; série C=11 et série D=72 élèves), on enregistre 
un taux d’admission de 73,26 %.  Tous ces résultats 
mentionnés prouvent réellement que le collège saint Charles 
lwanga demeure un collège d’excellence. Il ne faut pas perdre 
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de vue sur sa performance au plan sportif et culturel V.Roger 
(1988 :102). 
   Au niveau sportif, le collège réalise également de bonne 
performance. En effet, le collège a remporté de nombreuses 
coupes lors des différentes compétitions de l’OISSU. Dans ce 
collège où la distraction n’est pas au rendez-vous, le sport 
rime avec les études. Les meilleurs sont presque toujours de 
très bons élèves. Comme déjà affirmé dans notre précédent 
chapitre, le collège comporte des terrains de Basket, de 
Football, de tennis et de volley-ball. Ce qui fait la force des 
élèves. Au plan culturel, le collège est composé des élèves 
issus de différentes localités du pays et des pays voisins. Cinq 
élèves au collège viennent des pays africains frontaliers. Toute 
la ville de Ferké connait le collège. Il est connu généralement à 
travers ses soirées culturelles, ses grandes pièces théâtrales à 
succès. Il est donc considéré dans la région comme l’un des 
hauts lieux de la culture du Tchologo. L’amphithéâtre est 
toujours plein à chaque grande manifestation5. En une phrase, 
le collège saint-Charles lwanga demeure un collège 
d’excellence dans la région du Tchologo grâce à ses 
performances au niveau académique, sportif et culturel. 
Toutefois, quant est-il de son impact dans la région ?   

 
    3-3-L’impact socio-économique du collège Saint-Charles 
Lwanga 
   Quand on parle d’impact du collège Charles lwanga, le volet 
socio-économique demeure très important. En effet, le collège 
a rendu de nombreux services au pays en général et à la 
région du Tchologo en particulier. Au niveau social, à travers 
sa création, le collège a réussi à élever le taux de scolarisation 
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de la région qui était en baisse dans les années antérieures. 
Ainsi, cela a été possible grâce à l’ouverture dudit collège et à 
l’entretien, l’hébergement et le règlement des   frais de 
scolarité de certains élèves issus de famille pauvre. Aussi, 
l’école a réussi à attirer l’admiration des populations du Nord 
grâce au professionnalisme de son personnel et grâce au taux 
de réussite lors des examens à grand tirage6. Par ailleurs, 
l’école a formé des milliers de jeune qui sont devenus 
aujourd’hui des cadres du pays. À titre d’exemple, nous avons 
Laurent Dona Fologo qui fut élève de ce collège et occupait le 
poste de ministre de l’information et ministre de la jeunesse 
et des sports7. Nous avons également monsieur Aly Coulibaly 
qui fut l’ex   Directeur de la RTI.  Nous avons   Silué Eric qui 
exerce le métier de pharmacien à Ferké8. Au niveau 
économique, le collège rend également de nombreux services. 
D’abord, les élèves issus de famille pauvre étaient pris en 
charge soit partiellement ou totalement par l’école à l’époque 
des Viateurs (Européens)  avant son « ivoirisation ». Ce qui 
réduisait considérablement les charges de certains parents. 
Par ailleurs, le collège emploie à ce jour, 69 personnes qui sont 
composé des enseignants, des éducateurs, des censeurs, des 
vendeuses, des prestataires et des gardiens9. Ces emplois 
directs et indirects permettent ainsi à ces personnes de jouir 
de leur indépendance financière. 

Conclusion générale 

    Au terme de notre analyse, il est important de retenir que le 
collège Saint-Charles lwanga de Ferké a vu le jour grâce aux  

                                                           
6 Entretien avec Assa Étien Jean Baptiste, 14-06-22 à 9h45 

7 Entretien avec Jean Claude N'guessan, 10-06-22 à 7h54 

8 Entretien avec Kapé Félix, 12-06-22 à 9h45 

9 Frère Anadole Gnamien, 11-06-22 à 11h05 
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missionnaires de la communauté des clercs de Saint-Viateur, 
lesquels sont arrivés à Bouaké, en Côte d’Ivoire après un 
préalable voyage exploratoire du Père Sudres afin de mieux 
faire un choix objectif. Après ce voyage exploratoire, la ville de 
Bouaké fut choisis et les missionnaires sont arrivés en 1954 et 
fondent le cours normal de Bouaké en 1955 qui deviendra plus 
tard le collège Saint-Viateur. Dans le souci d’étendre leurs 
actions humanitaires en Côte D’Ivoire, il décide d’implanter un 
autre collège et c’est la ville de Ferké qui fut choisi. Après 
plusieurs tractations, le collège fut créé en 1964 et trois mois 
plus tard, il prend le nom collège Saint-Charles Lwanga de 
Ferké. 
   Après son déménagement dans les locaux du cours normal 
de Saint Michel, le collège connait une croissance tant au plan 
des infrastructures qu’au plan des résultats scolaires. Le 
collège, à travers ses différentes performances au plan 
physique, humain et au niveau des activités intra scolaires, a 
réussi à impacté positivement les populations de la région et 
du pays. Il a rendu de nombreux services au pays à travers la 
formation et l’éducation des élèves 
Un printemps qui est le signe de l’inépuisable travail accompli 
dans la simplicité, d’un travail ordinaire. Le plus souvent, sans 
éclat avec un mélange de joie et réussite, de difficultés et 
épreuves. Tous ces évènements ou situations renforcent 
l’expérience fondée sur la validité du message, la pertinence 
des engagements, la nécessité de continuité du projet et la 
qualité du travail des premiers clercs installés en Côte d’Ivoire 
en 1955. Les résultats c’est la diversification progressive des 
institutions et œuvres viatoriennes, collèges 
harmonieusement intégrés dans le système éducatif ivoirien, 
maisons de formation en dynamique structuration, foyers 
d’accueil en plein rendement, paroisses urbains rurales 
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participants à une part orale d’ensemble. Ainsi que leur 
ivoirisation méthodique vont permettre aux jeunes disciples 
autochtones du Père QUERBES de trouver un lieu 
d’engagement sans se dissuader pour autant de s’engager dans 
bien d’autres chantiers comme ont commencé à le faire bon 
nombre d’entre eux. Cet article laisse évidemment plusieurs 
questions en suspens, notamment celle de l’histoire et la 
contribution des collèges saints viateurs de Bouaké et 
d’Abidjan. Elle stimulera également, nous l’espérons un 
chantier de recherche extrêmement prometteur sur la 
formation religieuse et en  éducative Côte d’Ivoire. 
 
Sources et bibliographie 

I. SOURCES 

1. Sources orales 

 
NOM ET PRENOMS 
 

PROFESSION ET AGE 
 

THEME DE LA 
DISCUSSION  
 

Date et heure 

Jean Claude N’guessan 
 

45ans  
 

Directeur des études du 
1er cycle 
 

10-06-22 7h54 
 
 

Traoré Maminé  
 

38 ans 
 

Parent d’élève 
 

14-06-22 16h43 
 

Assa Etien Jean 
Baptiste 

40 ans Agent à la SUCAF 12-06-22 9h45 
 

Kapé Felix  
 

39ans 
 

Parent d’élève 
 

12-06-22 9h45 
 
 

F. Anadole Gnamien 
 

29ans 
 

Directeur général du 
collège 
 

11-06-22 
 

F. Darius Koua 
 

31ans 
 

Agent a la SUCAF 
 

18-06-22 17h05 
 

Mazou Herman 
 

31ans 
 

 15-06-22 7h05 
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